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Figure 1. Nombre de communications, orales et affichées, présentées lors
de congrés de la Society for Neuroscience depuis 1981 (les chiffres de
1984 manquent). Les congrés annuels existent depuis celui de Washington DC,
en 1971, qui avait réuni 200 participants.

* La Nouvelle-Orléans, 10 au 15 novembre 1991.
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